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Il  y  a  deux  mois  le  Vice-président  de  la  Commission
Pontificale  Ecclesia  Dei  de  Rome,  a  adressé  au  Supérieur
Général de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X et à tous ses
prêtres  une  lettre  de  plusieurs  pages  accessible  sur
l’internet que le Père Lombardi, porte-parole du Saint Siège,
a qualifiée d’un « appel personnel ». Depuis lors cette lettre
a suscité divers commentaires. Il s’agit évidemment de la
dernière manœuvre dans la campagne de Rome destinée à mettre
en poche la FSPX et à mettre fin à sa résistance de 40 ans à
la  Révolution  Conciliaire.  Ainsi  que  le  disait  Mgr  de
Galarreta au mois d’octobre 2011, même si la FSPX repousse
continuellement les offres de Rome, Rome reviendra toujours à
la charge. En effet. Mais voyons brièvement ce que Mgr. Di
Noia tient à dire à « Son Excellence et chers frères prêtres
de la Fraternité Saint Pie X » :—

Il commence par admonester les dirigeants de la Fraternité, en
particulier les abbés Schmidberger et Pfluger et Monseigneur
Fellay  (dans  cet  ordre)  pour  avoir  donné  des  entrevues
tellement critiques envers Rome qu’on peut se demander si la
Fraternité veut réellement se réconcilier avec Rome. De plus,
les  différences  doctrinales  entre  la  FSPX  et  Rome  sont
toujours aussi irréductibles. De sorte qu’il faut une nouvelle
approche, à baser désormais sur l’unité.

L’unité de l’Église, continue-t-il, est empêchée par quatre
vices et favorisée par les quatre vertus opposées : humilité,
douceur, patience et charité. Ceux qui divisent l’Église sont
des ennemis de Dieu. Tout ce qu’il nous faut, c’est l’amour.
Loin de nous donc cette « rhétorique âpre et stérile ». Que la
FSPX fasse valoir donc son charisme de former les prêtres,
mais des prêtres qui soient dociles au Magistère officiel, qui
prêchent sur la Foi et non sur les questions polémiques, et
qui au lieu de traiter des problèmes théologiques devant les
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fidèles peu au courant de ces questions, les exposent devant
les  autorités  compétentes  à  Rome.  Le  juge  suprême  de  ces
questions si difficiles, c’est le Pape. En conclusion, Benoît
XVI est vraiment désireux de la réconciliation. Toute amertume
doit  être  écartée.  Comme  le  dit  Notre  Seigneur,  «  Qu’ils
soient un » (Fin de la lettre de Mgr. Di Noia).

Observez en passant comment, en homme typiquement moderne et
moderniste, l’Archevêque escamote la question essentielle de
la doctrine. Mais l’intérêt principal de sa lettre ne réside-
t-elle pas ailleurs ? – Étant donné que les relations avec
Rome ne sont pas du ressort des prêtres, comment Mgr Di Noia
aurait-il eu l’audace de s’adresser personnellement à chacun
des prêtres de la FSPX sans une précédente connivence avec le
Quartier Général de la FSPX ? En effet, c’est bien le QG qui a
fait  parvenir  la  lettre  à  tous  ces  prêtres  !  Voici  une
indication  parmi  bien  d’autres  qu’il  existe  toujours  des
contacts entre Rome et le QG de la FSPX que l’on maintient
dans l’ombre. Mais alors surgit la question : Quel motif le QG
de  la  FSPX  peut-il  avoir  eu  pour  donner  à  l’Archevêque
moderniste un accès si privilégié et si dangereux à tous les
prêtres de la FSPX ? Ce QG veut-il lui aussi qu’ils se fassent
modernistes ? Il faut supposer que non ! Par contre c’est bien
possible  qu’il  veuille  aider  Rome  sur  le  chemin  de  la
«  réconciliation  ».

En transmettant l’appel à l’amour de l’Archevêque, le QG de la
FSPX réussit à passer le doux message à tous les prêtres de la
FSPX sans que personne ne puisse accuser le QG lui-même d’être
faible à ce point. Au contraire, la lettre romaine leur fait
voir à tous combien les Romains sont gentils. Il est vrai
toutefois qu’on y trouve aussi un reproche modéré envers les
dirigeants de la FSPX pour leur manque de gentillesse, mais ce
reproche ne met-il pas en valeur leur fermeté dans la défense
de la Foi ! Surtout, la lettre aura servi de ballon d’essai
pour mesurer les réactions des prêtres. Que pensent-ils ?
Aussi bien Rome que Menzingen ont besoin de calculer quel sera



le  bon  moment  pour  foncer  dans  le  processus  de  la
« réconciliation », en sorte d’entraîner la grande majorité
des prêtres sans trop en perdre, pour que ne reprenne pas la
résistance organisée à la religion du Nouvel Ordre Mondial.

Chers prêtres de la FSPX, si vous ne voulez pas être avalés
vivants par la Rome du Nouvel Ordre, je vous conseille en
toute douceur de réagir. Faites savoir à vos Supérieurs, aussi
discrètement que vous le souhaitez mais en termes clairs, que
vous ne voulez n’avoir rien, mais vraiment rien, à faire avec
la Rome Conciliaire, tant qu’elle n’abandonne pas clairement
le mortel Concile.

Kyrie eleison.


